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E'Orat
(Cet orme fut planté le jour de ma naissance;
UI semble jeune encore, et moi, je me fais

[vieux.
111 étale au soleil sa superbe croissance,
Et sa mâle vigueur me rend presqu'envieux.

#Chaque printemps, cet orme a des feuilles
[nouvellh s

lEt couvre ses rameaux de jeunes fron lai-ons;
Et l'odeur des muguets et les blondes javel-

[les
tLui fait vite oublier les plus rudes saison-.

Pourvu que de doux nids suspendus à ses
[branches

'Le bercent des accents des timides oiseaux,
Que les lierres grimpants, aux flturs rouges

[et blanches
'Ornent son tronc noueux de gracieux réseaux;

Il verra sans regret revenir l'âpre automne,
Se disperser au vent son panache jauni,
Car la neige aux flocons étincelants festonne
Une blanche parure à son front dégarni.

S'il reste toujours fort, c'est qu'il n'a pas
[d'histoire

¡Et toujours immobile où l'a placé l sort,
De son ombre couvrant le même territoire,
•Seul, le vent-le tourmente en ton puissant

[effort ;

Tandis que l'homme,lui,se dépense et s'agite,
En luttes, en désirs, en mille visions ;
Et s'usant à ce dur travail, il vieillit vite,
'Vrai martyr de son rêve et de ses passions.

ADOLPHE POISSON.

Chronique éollèPe
Rien de bien extraordinaire de ce temps-

-ci ; les choses vont leur train accoutumé. On
travaille assez rudement : surtout qiand on
pense aux examens et aux baccalauréats qui
-nous attendent, dans quatre mois, les histoi-
res et les dictionnaires en font du feu. Au de-
hors, il y a quelquefois des journées ravissan-
tes, de ces jours où l'on voudrait bien avoir
congé. Mais chut ! devrait-on parler de con-
gé à la salle des Grands!

***
Nos confrères de philosophie sont actuel-

lement occupés à préparer une soirée qui se
donnera dans un mois. A en juger par quel.

'ques paroles indiscrètes saisies au vol, la pièce

qu'on prépare est tout à fait désopilante.
On dit qu'elle est de Leroy-Vil4ars, l'auteur
du Moulhn du chat qui fumr, joue l'an
dernier, c'est tout dire. Quoi qu'il en soit, il
est certains moments, durant les congés, par
exemple, où l'on fait un tapage infernal.
Chanteurs et instrumentistes rempliss'ent la
maison des sons les plus variés. C'est d'ail-
leurs un peu la mrême chose tous les hivers.

Le Mardi-gras a eté pour nous tout a fait
exceptionnel cette année. Grâce à un événe-
ment qui ne se réptte pas souvent, nous
avons cu congé toute la journée. Il pa ait
que plusieurs collèges de la Province ont eu
congé à l'occasion du changement de souve-
rain.Pourquoi,nous sommes-nous lit, n'en au-
rions-nous pas autant ? Et voilà : nous avons
et congé, mardi, 19 février. ,L- température
était délicieuse, une vraie journée de prin-
temps ; comme de coutume en pareil cas,
nous nous sommes joliment tirés d'affaire. Il
ne manquait que la tire pour que la journée
fût un vrai Mardi-gras pour nous. On y a
bien pensé, mais trop tard, hélas.! Il ne faut
pas se décourager pour cela cependant, car
l'année prochaine nous n'aurons qu'à y pen-
ser plus vite. Donc, à l'année prochaine la
tire.

***
Jeudi, 14 février,on a vrocédé aux nouvel-

les élections de la société Saint-Dominique.
Ont été élus :

Président, M, Ph. Morel ; Vice-Président,
M. Ph. Boulianne ;

Secrétaire, M. Félix Delisle ; Ass.-Secré-
taire, M. M. Beaulieu.

Depuis l'établissement du Parlement-Mo.
dèle, la société Saint-Dominique semble
avoir perdu un peu de son éclat. Il ne serait
pourtant nullement à désirer qu'on laissât
ainsi tomber une société si intéressante et si
féconde en heureux résultats. Ce n'est pas
que nous voulions blâmer notre ex-président,
M. T. Duperré, qui avait évidemment trop
à faire, étant aussi roi, au Parlement, du
temps de la Royauté ; cependant, nous au-
rions voulu un peu-plus de séances.

La maladie fait des vides depuis quelques
jours dans notre communauté. Plusieurs de
nos confrères sont actuellement, ou à l'infir-
merie, ou à l'Hôtel-Dieu. La grippe, voyez-
vous, se rend jusqu'ici, et parfois elle est
sévère, la dame.

Espérons que tous vont nous revenir bicn-
tôt pleins de vie et de santé.

***
Au Parlement-Modèle, la lutte entre les

deux partis National et Constititionnel se
continue avec une ardeur sans égale. Mais
voici bien du nouveau. Comme on sait, la
Constitution remporta la victoire lors des
dernières élections, mais avec une si petite
maritéjo que, certes, l'opposition n'avait
nullem,ànt a craindre le Va. vietis! En eget,
elle leva bientôt la tête. M. E. Lindsay
ayant été nommé Président de la Chambre,
les comtés unis d'Humanités et de Quatrième,
qu'il représentait, furent par le fait déclarés
vacants. Il fallut procéder à une élection
partielle. Les deux candidats furent M. A.
Boily, chef du parti national, qui venait de
subir un échec dans le comté de Bells-Let-
/res, et M .JDufour,candidat constitutionnel,
battu dans le comté de la. C/mst-a'Afaires.
La séance dans laquelle eut lieu la présenta-
tion de ces messieurs fut des plus mouve-
mentées ; immédiatement après les forma-
lités usuelles eut lieu le vote et M. A. Boily
remporta la victoire avec neuf voix de majo-
rité sur un nombre de treize électeurs.

C'était un succès inattendu. Drôle de situa-
tion tout de même : les députés de la gau-
che se trouvent maintenant plus nombreux
que ceux de la droite. Et le programme
constitutionnel ! eh bien, le programme....
passera, passera pas, passera, passera pas.
Politique joliment emmêlée, comnae vous
voyez. Vous connaîtrez bientôt, sans doute,
ce qui va sortir de là. Nous regrettons de
n'avoir pas un service télégraphique efficace
pour tenir les principales capitales du monde
au courant des événements importants qui
vont se dérouler I Notre gouvernement (cons-
titutionnel) semble, certes, trop occupé à se
tenir au pouvoir pour songer au télégraphe.
Nos lecteurs, en conséquence, voudront bien
attendre patiemment le prochain Oiseau.

'ou,"he, comme les Chicoutimiens. Ici, en
effet, nous n'avons la poste que trois fois par
semaine, et cela depuis plusieurs années.
Il faut bien se contenter de notre fâcheuse
situation. Dans l'administration d'un pays,
il faut des lacunes. Sans cela que ferait la
loyale opposition de sa Majesté ? Mais,hélas!
ici on n'entend presque pas de protestations
contre un pareil état de choses. On finit par
se faire aux lacunes.

DAMAs IPorvIN.
Élève de Rhétorique.
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La réfoPme scolaire

Depuis quelques mois on voit
de temps en temps sur certains
journaux des articles équivoques
réclamant des réformes sco!aires.
Sans conualtre absolument l'ani.
mus de ces journaux,il nous sein-
ble que ces articles signés d'un Z.
ou d'une autre lettre de l'alphabet
et formulant quelqne plainte en
de dolentes périodes n2 disent
rien qui vaille.Ces journaux pério-
diquement reviennent à ces plain-
tes comme s'ils souffraient d'un
mal chronique, et nous avons fini
par nous demander s'il n'y a pas
là-dessous une entente pour pré-
parer l'opinion à quelque réforme
radicale comme on en a déjà ten-
té-

Nous voulons bien croire que
non, et que l'on n'a pas l'intention
de demander quelque loi comme
celle du ministère de l'Instruction
publique, par exemple, et dont
nous n'ayons que faire.

Comme question de fait, nous
ne sommes pas le moins du monde
fâché de voir que l'on s'occupe de
l'éducation, facteur vital dans la
formation d'un peuple ; mais ce
que nous voulons, c'est que l'on
respecte notre système d'Instruc-
tion publique, tel qu'il existe avec
son Conseil et son Surintendant.
Qu'on dise qu'il y a à l'améliorer,
à en perfectionner le fonctionne-
ment, que les instituteurs et les ins-
titutrices ne sont pas assez payés,
que les bambins ne sont pas assi

L'OISEAU-MOUCHE

dus à l'école (ce qu'on a du rcste'
exagéré déjà un brin), que les pa-'
rents retirent leurs enfants tropg
jeunes de l'école, c'est fort bien. ;
que l'on prenne des moyens légi-
times pour arriver à la plus grande
perfection possible, nous en som-
mes ; tais si l'oÙ vient nous mon-
trer la destruction de notre systè-
me actuel d'éducation,qui fait l'ad
miration des autres peuples, com-
me la janacée universelle qui doit
remédier à tous les maux, halte-là !
Nous dirons qu'on veut nous ber-
ner, ct que la campagne de réfor-
me commencée n'est qu'un trom.
pe-l'oil pour ravir aux parents et
à l'Eglise les droits imprescriptibles
que la nature et Dicu leur ont don-
nés dans l'éducation del'enfance.

Ramener par exemple la ques-
tion d'un ministère de l'Instruction
publique, il est presque superflu
de le rappeler, c'est vouloir anni-
hiler le ·rôle du Conseil de l'Ins-
truction publique ct partant-que
l'on y mette les tempéraments que
l'on voudra-enlever pratiquement
au conseil son influence et son ac-
tion pour transporter au gouver-
nement le contrôle de l'éducation
c'est conséquemment substituer
1'État à la famille et à l'Église

Nous trouvons, nous, qu'il y 'a
un moyen très simple de faire par
faitement fonctionner notre systè
nie d'éducation : c'est de voter
au conseil de l'Instruction publique
tout l'argent dont' il a besoin.
Personne dans le pays ne doute
que ce corps vénérable n'ait la
con pétence et la discrétion vou-
lues pour répartir sagement ces
octrois, et en faire bénéficier tota-
lement la cause de l'éducation.
Nous croyons savoir que la légis
lature actuelle entend s'occuper de
questions d'interêt temporel où il
n'y a pas de conflit à craindre
avec l'Église, plutôt que de s'arro.
ger le droit de contrôler l'éduca-
tion qui, encore une fois appar-
tient àl'Eglise et aux parents, te-
nus sur ce point en dehors des
fluctuations de la politique.

Ce que nous écrivons ici s'a-
dresse plutôt à ces journalistes in.
quiets, turbulents et la plupart
ignorants, qui revent pour cette
Province l'état de choses où se dé
hat si tristement la France aujour-
d'hui. Nous avons' confiance que
nos hommes publics comprennent
mieux les vrais intérêts de la na-
tion canadienne-française, dont l'a-)

venir est si brillant si elle conti-
nue de se développer sous le re-
gard et la protection de Celui a
qui toutes les nations ont,été 'don--
nées en héritage.

Livius.

Canadienne française pur sing

A dix minutes du village de Jonquiè-
re, au pied d'une chute de la. Rivière
au Sable, on pouvait compter un soir
janvier dernier une centaine de per-
sounes qui remplissaient l'air' de
leurs joyeux hourras. Nombre de
mes lecteurs se disent déjà " lTiens
il y a eu joute de hockey
à Jonquière ; " au bord de la rivière,
tout juste ! D'autres pens'-nt que c'est
une mascarade ; le scir, c'est bien ça.
I autres enfin plus sérieux se disent
Ah ! les conseillers de Jonquière

ont triomphé ; " des hourras, en fan-
vier, c'est clair !

Chacun parle de ce qu'il ainie,mais
vous n'y êtes pas; c'était une cérémo-
nie religieuse : la bénédiction de la-fa-
brique de pulpe de Jonquière. M. l'ab-
bé F.-X. Belley,V.G.,avait bien voulu
faire lui-même cette bénédiction. Il
était accompagné de MM. les abbs
H. Kéroïck, H. Marceau et de quel-
ques prêtres du Séminaire. d Notre
secours est dans le nom du Seigneur,"
dit le prêtre en surplis, " qui a fait le
ciel et la terre " répondirent cent voix
franches et viriles. Ensuite suivirent
l'Ave Maris Stel/a et le Jagný6fca1.
Tout le, monde chantait par cour.
" Vos paroissiens savent par cœur tou-
tes les hymnes et tous les cantiques ? "
-Un grand nombre, me dit M. le cu-
ré ; ils vièennent à la grand'm-esse et
aux vêpres tous les dimanchessvois-
tu.-" îe comprends ". Tous, pré-,
tres et gens qui savent par cœur pres-
que tous les cantiques à la Sainte-Vier-
ge, ont demandé a Dieu de répandre
ses faveur en aénéral sur ltindustrie de
la pulpe qui sera dans cette partie du
Canada la sœur chérie de l'agriculture,
et en particulier sùr cette nouvelle fa-
brique, de continuer de la bénir com-
me il l'a fait depuis le commencement.

Cette fabrique, comme vous le
savez tous, est située sur la rive
gauche de la rivière au Sable, un demi
mille en aval du village de Jonquière.

C'est sans contredit une des plus
belles fabriques du pays. Celui qui l'a
construitea profite non seulement de
son vaste talent d'ingénieur et de ses
propres inventions, mais de toutes les
améliorations qui se font tous les jours
dans cette industrie et même destdé-
fauts que son coup d'oeil juste et
prompt a pu découvrir dans d'autres
établissements du même genre. M.
Joseph Perron,qu'il nous fait plaisir de
nommer, s'est acquis une réputation
de mécanicien de première classe..- Il
a su avec une rare habileté, non pas
poser des machines toute prêtes Ou
suivre les données d'un ingénieur an-
glais, mais faire lui-même tous les plans
et devis, calcuier la force de la eh utc
déteriner la grosseur du tuyau et la
grandeur des turbines ; en un mot dis-

p
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poser tout avec tant de mesure et de
précision qu'une heure après avoir lan.
cé l'eau d-ns le tuyau, on voyait la
pulpe se déposer sur les cylindres en
légères couches blanches comme les
premières neiges d'automne.

Sans doute, ce n'cst pas une de ces
grandes pulperies que des capitalistes
étrangers ont fait surgir de terre à
coups de millions comme par exemple
à Grand'Mère. Non, c'est une petite
fabrique qui n'aura en tout que six
meules, niais qui, grâce à l'intelligence
avec laquelle tout a été arrangé, pour-
ra donner de grands profits, vu le nom-
bre d'ouvricrs relativement petit qu'el-
le nécessite.

Cette pulperie est certainement pour
M. Perron le meilleur brevet de méca-
nicien qu'il pouvait obtenir.

Elle est bien chère à ceux qui l'ont
bâtie et même à ceux qui à l'origine,
auraient voulu la débâtir. Elle fait
honneur' à ses propriétaires, à la pa-
roisse de St-Daninique et à toute no-
ire région. Elle sera un argument en
faveur de ceux qui travaillent au déve-
loppement de l'industrie canadienne,
et un bâillon pour tous ceux qui, de
quelque origine qu'ils soient, s'effor-
cent de déprécier le talent industriel
et l'initiative des Canadiens français.
La corporation dite : Cie de Pulpe de
Jonquières est cinadienne fi an çaise pur
sang, par ses actionnaire et par son ca-
pital. Elle n'est point formée de gens
riches qui onc reçu de leurs pères leur
pain tout cuit ; ni de gens qui ont fait
dans l'industrie ou le commerce quel-
ques milliers de piastres, ni de ceux
qui en abritant sous le manteau de leur
femme une partie de ieurs propriétés
ne risquent que leur nom. Elle est.
formée.... j'hésite à le dire ; je suis
sir que nos compatriotes d'origine su-
périeure n'en croiront rien. Cette
Compagnie est, dis-je, formée presque
entièrement de cultivateurs de Jon-
quière qui à force de travail et d'éco-
nomie sont parvenus à se créer une
modeste aisance. Ils n'ont pas craint
de risquer dans cette entreprise une
grande partie de leur avoir. Ils ont
malheureusement rencontré au début
une certaine opposition. Cela s'expli-
que; on était convaincu qu'ils ne réus-
siraient -pas. Des Canadiens ! Des
habitants / Allons donc 1 On a essayé
de diminuer leur crédit, mais si le nom
diminuait,l'énergie augmentait,de sorte
que le niveau de leurs ressources res-
tait toujours le même. A présent tout
va pour le mieux. La meule tourne
en paix et l'on fait de très belle pulpe ;
le village va grandir. Tout le monde
est content. Il n'y a que M. le curé
.... il a peur que son église devienne
trop étroite et même trop courte.

u'on vienne biailer maintenant
que le cultivateur canadien est routi-
nier et en arrière de son siècle. En
trouverez-vous beaucoup d'habi/ants
dans les autres provinces qui sans ca-
pital, n'ayant que la ferme qui fournit
chaque année le pain de leur famille,
de lanceront dans une telle entreprise?
Si l'on voulait faire le bilan des Cana-
diens français, comparer ce qu'ils
étaient à ce qu'ils sont,.ce qu'ils avaient
à ce qu'ils ont, je crois que le dividen-

de de leur progrès, à tous les points de
vue, ferait pâlir celui de n'importe
quelle nationalité.

I a Cie de pulpe de Jonquière a pour
président M. Ed. Simard dont le ta-
lent d'homme d'affaires est assez connu,
et pour gérant M.J. Perron qui a deux
frères qui surveillent l'un le jour et
l'autre la nuit,la confection de la pulpe.
Ces deux derniers sont aussi deux forts
mécaniciens qui pourront rendre de
grands services à notre région, si l'in-
dustrie de la pulpe continue à se déve-
lopper au nord des Laurentides.

Jusqu'à présent, on a pensé que
pour faire un ponceau bien à plomb,
poser un dormant d'équerre, enfin
exécuter les mon ires travaux de char-
penterie ou de mécanique il fallait un
étranger, quelqu'un qui ne se fît pas
comprendre des ouvriers travaillant
sous ses ordres. Il est temps pour un
grand nombre d'entre nous de se dé-
barrasser de cette idée fixe. Il est
temps que nous donnions aux nôtres
l'avantage de montrer ce qu'ils sont et
ce qu'ils peuv7ent faire.

Nous osons espérer que le;; frères
Perron, qui pourraient avoir chez l' Un-
de Sam un salaire très élevé, seront
employés, de préférence aux ingénieurs
étrangers, dans la construction des
nombreuses pulperies que nous comp-
terons bientôt dans nos belles vallées
du Saguenay et du lac St-Jean.

BENJAMIN.

Le projet du capitaine Bemriier
Les Canadiens an Pôle Norc1 ,

tel devrait être actu-cllement le
mot d'ordre de la presse. Ce
roint mystér'eux du globe, objet
de tant de recherches, est à nos
portes ; nous n'avons, il semble,
qu'un mouvement à faite pour y
toucher, pour y planter au nom
du Canada le drapeau de la pro.
vince de Ouébec-allons-nous res-
ter inactifs ? Ailons-nous laisser
avec une incurie incrojable, les
Etats-Unis nous cerner complète-
ment par le nord,contrô!er peut-être
toutes nos pêcheries et le com-
merce et de ces régions ? On pense
bien, en effet,que la nation qui fera
cette découverte ne se contentera
pas d'occuper le point mathémati-
que que l'on pourra établir comme
en droit précis du pôle, mais qu'elle
réclamera toutes les régions bo-
réales, mers ou glaces qui sont
restées jusqu'ici inexplorées. Nous
nous aventurons peut-être en des
questions un peu glaciales pour
notre OISEAU-MOUCHE ; mais
nous craignons que, pendant que
les questions de clocher, de rivali-
tés de races, d'ambitions person-
nelles et les intérêts particuliers
nous paralysent, nos voisins, qui
ont des vues politiques plus har.

'9

dies et plus larges, n'arrivent à
préparer facilement leur projet
d'absorption du Canada. Ils s'en-
parent déjà de nos iniustries, s'in-
troduisent dans nos principales
compagnies de chemin de fer, en-

[cerclent le pays par l'Alaska et
les mers du Nord ; s'ils arrivent
les premiers au pô!e, ils n'auront
plus qu'à acheter Terreneuve, 0n
à l'attirer à eux, pour que le Ca-
nada soit totalement enclavé dans
le territoire américain.

Mais ces réflexions font sans
doute sourire un boa iombre (le
nos compatriotes. Soit, aband-
nons les leur pour ce qu'elles v.-
lent. Il est au moins reconnu que
la découverte du pôle fera f ire un
grand pas à la science, et reculera
les limites des terres connues.

C'est une entreprise difficile,
mais aussi elle est glorieuse, et la
racé canadienne est peut-être la
mieux préparée pour la tenter sé.
rieusement. Nous est avis . que
nous avons actuellement le seul
homme qui ait chance d'y réussir.

Robuste, alerte, infatigable, Mia-
rin habile, ayant à son crédit un
record défiant toute concurrence,
travailleur persévérant, esprit vif
et observateur, ingénieux, inépui-
sable en ressources pour se tirc.r
d'une situation difficile, audacieux
avec calme, enthousiaste et calcu-
lé, posiédant des connaissances
maritimes et astronomiques sutfi-
santes Tour sl'orienter parfaite-
ment, ro.le à la besogne, exerçant
sur les .hommes qu'il commande
une autorité. complète, une sorte
de fascination irrésistible, doué
d'une énergie indomptable, le ia-
pitaine Bernier est bien qualifé
pour être le découvreur du Pôle
Nord.

Depuis queloues années il parle
sans cesse de son projet. Nese
laissant arrêter par aucun refus, ni
aucune rebuffade, il va, pour ain-
si dire, de porte en porte, deman-
dent les secours dont il a besoin
pour son expédition.

Son patriotisme voudrait que la
découverte fut faite au nom et
pour la gloire de son pays.

Nous verrions avec une grande
tristesse le Canada se désinté-
resser des propositions du patriqti-
que capitaine, et nous faisons des
vœux pour qu'il obtienne des
puissants du jour l'argent nécessai-
re à la construction et à l'équipe-
ment du vaisseau qui doit porter
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rexpédition canadienne jusqu'à la
banquise polaire.

Quant aux hardis compagnons
dont il a besoin, il n'en manquera
pas. Nos rudes marins, nos trap-
peurs et nos coureurs des bois,
ndurcis à, tous les travaux, à

toutes les ftigues, sauront lui
I'>rnir une escouade choisie, ca-
pable de braver les éléments et
de résister à toutes les épreuves.

Il nous semble évident, en som-
me, que de toutes les expéditions
au pôle exécutées ou Ci projet,
celle (lu capitaine Bernier est la
p!îs sérieuse.

Nous sdlucrions son départ
avec le ferme cspérance dc le voir
mevenir, au bout de quelques an-
nées, glorieux et vainqueur des
mystères polaires.

Livius.

PAGE DE L'HISTOIRE
DE CARÊME

La dernière moitié du vingtiè-
me siècle fut certainement remar-
quable entre tous les ages par le
ywand nombres d'événements fa-
meux qu'elle vit s'accomplir. Les
grandes Puissances, grâce à d'irré.
uistibles arguments, avaient enfin
persuadé les petits Etats, de venir
*e ranger sous leur bannière. Dans
%intérêt tout à fait philantropique
& cet taines nations affaiblies ou
déjà trop vieilles, on se les était
partag.ées suivant cette règle éter-
nellrrent vraie du code in-
&rnational : la raison du plus
É>rt est toujours la meilleure,
Lame des races se réveilla ; ce
ftt l'heure du triomphe des gran-
des confédérations. Les anglo-
raxons tenaient la moitié du mon-
4e,, la race latine et les slaves do-
aninaient sur le reste. La derniè-
VC ifeuie du siècle allait sonner. A
-cet instapt supieme,le chef vénéré
de l'Église,.toujoums gandissante
ettrFomphante,. couponna le tout

'en'abolissant le Carême aux ap-
Iplaudissements de l'univers entier.
Certains esprits forts prétendi-
rent que la vieille Rome - s'était
<efin modernisée et avait cédé
aur courant invincible des idées du
semps. D'autres, mieux rensei-
gnés, prouvèrent qu'elle n'avait
fait que condescendre au désir et
aux demandes motivées de ses
enfants. Les uns avaient allégué
k froid intense des régions glacia-
frs ; d'autres ta chaleur ardente
&s régions- torrides ; un grand

nombre cette activité fébrile des
affaires qui dévorait le monde
changé ei vaste utinc. Devant
ces raisons, toutes plus excel!cn-
tes les unes que les autres, l'Egli-
se avait gracieusement cnlevé de
so:n code de discipline l'article (lu
"jeûne et naigrc".O.icélébra le fatit
par des banquets i:nouis et panta-
gruéliqueF-Puis, quand l'u nivc is
fut rassasicil s'ass:t à l'oibre de
l'arbre de !a paix pour cucillir le
fruit de ses travaux et les compter.

Tout alla bien pendant quel.
ques années, lorsque, un peu par
cout, se manifesta un trouble
étrange, un malaise gé.éral et in-
définissable.

Cela ressemblait vaguement à
ce que res-entit l'Agleterre après
son absorption trop rapide de
l'Urange.....et du Transvaal. La
situation économique, les relations
sociales, le monde intellectuel et
aussi le purement humain, tout
s'émut ; les savants, les vieux se
réunirent en congrès et tâtèrent le
pouls de l'univers malade. Après
maintes discussions toutes diffé.
rentes les unes des autres, i ar-
rivèrent, chose admirable, à s'en-
tendre tous sur un point. L'hu-
manité souffrait d'une indigestion,
mais d'une indigestion comme on
n'en avait jamais vue, énorme,
monumentale !

Et que faire ?
Il n'y avait qu'une réponse-

Pour rétablir l'équilibre commer-
cial rompu, relever le niveau in-
tellectuel et moral de l'homme,
sauver la race elle-même en dan-
ger, il fallait rétablir le Carême.
Les Etats firent donc des lois ;
on impo>a un carême, ais un ca-
rême érieux, cent fois plus sévè-
re que celui de Rome, et dont
n'était exempté personne, pas mê-
me les enfants en nourrice. Et ce
fut merveille de voir-comme cet-
te loi ne put être mise à exécu-
t-on. Les anciens humains avaient
respecté les lois de l'église, mais
le carême de l'état, ce fut tout
comme le jour de jeûne américain,
on y fit bombance universelle. Le
mal étant sérieux, la peine de
mort fut portée contre les man-
geurs. Mais......comment dé-
couvrir les infractions à la loi.
Les émétiques ? les humains s'y
habituèrent ; l'autopsie "ante mor-
tem" ?-mais c'était particulière-
ment désagréable aux délicats et
aux raffinés. Enfin, trouvé ! les

rayois X. Ces pauvres rayons
qui jusqu'alors avaient tant pro-
mis et tenu si peu, allaient jaillir
de l'obscurité, et permettre de 1'-
r-, sinon dans la conscience, du
rnciis dans l'estomac des coupa.
bles. Mais, ô douleur ! quelle hu-
miliation pour l'homme, lorsque,
aiu premier spécimen de la race
décuiemée que l'on put attraper,on
trouva que l'homme n'était plus
un " homme " mais rien qu'un
" bipes vermiformis " ! A force
de manger, de tout subordonner
aux plaisirs de la bouche, l'hom-
me s était transformé en un long
tub- digestif. Cette découverte
fit crier horreur ! Des protesta-
tions on passa aux récriminations ;
des récriminations aux querelles,
des querelles aux batailles. Oui,
on se battit, à coups de tout ce
q· i tombait sous la main, et c'é-
tait d'ordinaire des ustensiles de
cuisine.

Le trouble grandit, gagna tous
les états. La moitié des humains,
les partisans du jeûne, plus faibles,
furent exterminés. Les autres,
les mangeurs. se firent mourir à
force de manger.

Et ce fut la fin des fins.
MIZAR.
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